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Guerre en Ukraine : tranchées et alignements capitalistes 
 

 
Otto Dix, Soldat blessé (Automne 1916, Bapaume), Musée des Beaux-Arts du Canada, Ottawa. 

 

De la guerre 
 

Plus d’un an après le déclenchement de la guerre capitaliste en Ukraine, il nous parait 

opportun d’effectuer un « bilan d’étape ». Celui-ci a pour objectif d’analyser les enjeux 

politiques actuels de ce conflit et de réaffirmer le seul point de vue fidèle à la cause 

prolétarienne : le défaitisme révolutionnaire
1
. Entreprise de rétablissement de la puissance 

russe sur ses anciennes dépendances de l’époque « soviétique », l’invasion initialement 

présentée comme une « opération spéciale » a provoqué des centaines de milliers de morts et 

de blessés après treize mois d’une tuerie de haute intensité au cœur de l’Europe. 

 
« Selon les estimations des renseignements occidentaux, 200 000 soldats russes seraient morts ou hors 

de combat ; le bilan côté ukrainien serait deux fois moins élevé […]. Si aucun chiffre officiel n’est plus 

donné depuis des mois par les belligérants, autant pour soutenir le moral de leurs populations que 

pour ne pas renseigner l’ennemi, différentes sources estiment aujourd’hui à plusieurs centaines de 

milliers le nombre de militaires tués, blessés ou faits prisonniers dans les deux camps. Dans un 

communiqué publié le 17 février, le ministère de la défense britannique a ainsi affirmé que les forces 

du ministère russe de la défense et des sous-traitants militaires privés [la milice Wagner] ont 

probablement enregistré entre 175 000 et 200 000 pertes depuis le début de l’invasion de 

l’Ukraine, [dont] environ 40 000 à 60 000 tués ».
2
«Voilà presque un an que la Russie a envahi 

l’Ukraine. Depuis le 24 février 2022, les combats font rage, des villes tombent, d'autres résistent au 

prix de batailles meurtrières. Les pertes militaires et civiles y sont nombreuses. En un an, plusieurs 

bilans ont été fournis, aussi bien par les parties belligérantes que par d’autres sources 

parallèles. Côté russe, plus de 139.000 soldats seraient morts entre le 24 février 2022 et le 15 février 

2023, d’après l’État-major de l'armée ukrainienne, qui communique régulièrement sur les pertes chez 

l’ennemi, et peu sur les siennes. Début décembre, l’État-major a toutefois évoqué la mort de 10.000 à 

13.000 soldats ukrainiens dans le conflit, mettant en avant leur transparence sur la question. D'après 

Kiev, le mois de février serait même le plus meurtrier pour les Russes, avec 800 morts en moyenne  

 

                                                           
1Nous avons déjà pris position sur cette question dans nos textes « Des failles dans le bellicisme russe » en septembre 2022 et 

« Guerre en Ukraine : Toujours plus contre le prolétariat » en  Mars 2022 ainsi que dans notre contribution théorique « Pour 

un antimilitarisme prolétarien » de Janvier 2023 dans notre revue Matériaux critiques n°5 et 6 ainsi que sur notre site à 

l’adresse https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textes 
2Sur le site web : https://www.lemonde.fr/international/article/2023/02/22/ukraine-des-centaines-de-milliers-de-tues-et-de-ble 

sses-parmi-les-militaires-des-deux-camps_6162792_3210.html 

https://www.facebook.com/GeneralStaff.ua
https://www.unian.ua/war/vtrati-ukrajini-u-viyni-podolyak-zayaviv-shcho-ukrajinska-armiya-vtratila-zagiblimi-do-13-tisyach-viyskovih-12064116.html
https://www.tf1info.fr/international/guerre-ukraine-russie-avec-plus-800-morts-par-jour-en-moyenne-les-pertes-russes-au-plus-haut-en-fevrier-2023-2247923.html
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_890eab8a79274d2188c8f34d840bf3d9.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_6b374e3a338640bf8cffa691d2c01f4f.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_0768da2c9c39487586f3f738395bde09.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_0768da2c9c39487586f3f738395bde09.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_eb103f14ed7b42bca4d444d61bb3402c.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_eb103f14ed7b42bca4d444d61bb3402c.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_eb103f14ed7b42bca4d444d61bb3402c.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_eb103f14ed7b42bca4d444d61bb3402c.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_eb103f14ed7b42bca4d444d61bb3402c.pdf
https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textes
https://www.lemonde.fr/international/article/2023/02/22/ukraine-des-centaines-de-milliers-de-tues-et-de-ble%20sses-parmi-les-militaires-des-deux-camps_6162792_3210.html
https://www.lemonde.fr/international/article/2023/02/22/ukraine-des-centaines-de-milliers-de-tues-et-de-ble%20sses-parmi-les-militaires-des-deux-camps_6162792_3210.html
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chaque jour. »
3
 Ces estimations sont bien entendu des sujets de propagande et de contre 

propagande dans un conflit qui mobilise les deux camps capitalistes aux prises en Ukraine sur 

tous les plans : militaires, économiques, diplomatiques, alimentaires, commerciaux, 

financiers… Cette tendance confirme et accélère la propension du capital mondial à 

provoquer des affrontements militaires généralisés impliquant directement des acteurs de 

premier ordre. Dans la région de Donetsk, à l’est de l’Ukraine, une ligne de front de plusieurs 

centaines de kilomètres s’est stabilisée avec des points de fixations stratégiques dont 

l’emblématique Bakhmout. Surnommée « le hachoir à viande » du fait du rôle terrible qu’y 

joue l’artillerie et de la boucherie qui s’y déroule, la ville est présentée comme le Verdun du 

XXIème siècle, même si les pertes y demeurent (pour l’instant) incomparablement plus 

faibles. 

  
«Si la chaîne britannique (BBC) affirme que la ville n’a que peu d’importance stratégique, une 

victoire russe rapprocherait le Kremlin de son objectif, le contrôle de l’oblast de Donetsk, l’un des 

quatre annexés par la Russie en septembre 2022 dans l’est et le sud de l’Ukraine. Dans le même 

temps, l’offensive russe continue d’ailleurs dans le reste du Donbass. Mais Bakhmout, qui comptait 

70 000 habitants avant la guerre, est aussi devenue un important symbole du rapport de force entre 

les troupes ukrainiennes et russes – Volodymyr Zelensky allant même jusqu’à offrir un drapeau de la 

ville au Congrès américain pour montrer sa détermination à conserver ce territoire, en décembre 

2022. Les chefs militaires ukrainiens, qui ont engagé de considérables moyens pour défendre la 

commune, affirment que leur stratégie vise à monopoliser les forces russes à cet endroit et à éviter que 

Moscou ne lance d’autres offensives les mois prochains précise la BBC. La bataille qui se joue à 

Bakhmout est la plus longue et la plus sanglante depuis le début du conflit. »
4
 

 

Selon certaines sources militaires, le carnage de Bakhmout représenterait une guerre 

d’attrition dont l’objectif consisterait à user et à épuiser l’ennemi en massacrant plus de 

soldats adverses que ses propres pertes. En effet, on compterait selon TV5, pour un militaire 

ukrainien tué, cinq morts russes. C’est ce lugubre décompte qui justifierait militairement, 

l’équarrissoir que constitue la guerre de tranchées en cours à Bakhmout. Du point de vue 

russe, c’est aussi le besoin d’engranger à n’importe quel prix une « victoire », même si celle-

ci serait à mettre davantage au crédit des mercenaires de Wagner qu’à celui de l’armée 

régulière. Mais ces massacres ne sont pas les seuls éléments avérés de l’accélération de la 

bestialité capitaliste. En effet de nombreuses ONG (dont Amnesty International) ont dénoncé 

les déportations forcées d’enfants ukrainiens (jusqu’à 150 000) et la concentration de 

populations civiles dans des camps.  

 
«Le gouvernement russe 

5
ne nie pas avoir pris des enfants ukrainiens et a fait de leur adoption par des 

familles russes une pièce maîtresse de sa propagande. L'Institut pour l'étude de la guerre (ISW) a 

précédemment fait état d'une série documentaire russe qui suit des enfants ukrainiens après ce que 

Moscou appelle leur adoption par des familles russes. Le nombre total d'enfants ukrainiens déportés   

illégalement pourrait être plus proche de 150 000. » 

 

Cette pratique de déportation massive, de camps de concentrations, et de disparitions  

                                                           
3Sur le site web : https://www.tf1info.fr/international/guerre-en-ukraine-un-an-apres-le-debut-de-l-invasion-russe-de-poutine 

-l-impossible-bilan-du-nombre-de-morts-et-blesses-2247400.html 
4Sur le site web : https://www.courrierinternational.com/article/guerre-en-ukraine-a-bakhmout-des-combats-feroces-et-de-lo 

urdes-pertes 
5Sur le site web : https://fr.euronews.com/2023/03/14/ukraine-les-chiffres-des-enfants-ukrainiens-deportes-en-russie  

https://www.tf1info.fr/international/guerre-en-ukraine-un-an-apres-le-debut-de-l-invasion-russe-de-poutine%20-l-impossible-bilan-du-nombre-de-morts-et-blesses-2247400.html
https://www.tf1info.fr/international/guerre-en-ukraine-un-an-apres-le-debut-de-l-invasion-russe-de-poutine%20-l-impossible-bilan-du-nombre-de-morts-et-blesses-2247400.html
https://www.courrierinternational.com/article/guerre-en-ukraine-a-bakhmout-des-combats-feroces-et-de-lo%20urdes-pertes
https://www.courrierinternational.com/article/guerre-en-ukraine-a-bakhmout-des-combats-feroces-et-de-lo%20urdes-pertes
https://fr.euronews.com/2023/03/14/ukraine-les-chiffres-des-enfants-ukrainiens-deportes-en-russie
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s’inscrivent dans la longue lignée des pratiques despotiques des époques tsaristes et 

staliniennes. Pour autant, le terrorisme d’État prospère dans les deux camps, le régime 

autoritaire ukrainien puisant également dans les méthodes du stalinisme de l’URSS. 

Volodymyr Zelensky, au-delà de sa réussite en tant que vedette est lui-même un pur produit 

de l’élite russophone et une créature de l’oligarchie mafieuse sévissant tant à Kiev qu’à 

Moscou. Appelés « nouveaux russes », ceux-ci incarnent en cela une forme de restauration du 

vieux système féodal des boyards depuis 1991. Et ce n’est pas la pseudo révolution de Maïdan 

de février 2014 qui a changé la nature profonde et corrompue du régime ukrainien. Que ce 

soit du côté ukrainien ou russe, une partie de leurs « avant-gardes » s’affirme ouvertement 

comme fascistes. Le régiment Azov qui s’est sinistrement illustré dès 2014 dans le Donbass 

par ses exactions et tortures n’a ainsi rien à envier aux mercenaires violeurs de Wagner. À ce 

titre, ils représentent les deux faces de la même guerre capitaliste contre le prolétariat 

d’Ukraine et de Russie.  

 

D’un point de vue géopolitique, le changement « catalyseur » de ce conflit a été la tentative 

de l’Ukraine de changer d’alliance en se rapprochant de la communauté européenne et en 

s’alignant militairement derrière l’OTAN comme l’avait également tenté la Géorgie, même si 

les événements de 2004 (révolution orange) puis de 2014 ont constitué des étapes ayant mené 

graduellement à ce revirement. Depuis le déclenchement de la guerre de « reconquête » par la 

Russie, ce qui aurait dû être une « blitzkrieg » (guerre-éclair) débouchant sur un changement 

de régime, à l’instar de ce qui s’est passé au Kazakhstan, s’est transformé en une guerre 

longue impliquant de plus en plus la reconstitution de deux blocs militaires et politiques 

compétitifs. Classiquement les États-Unis ont réaffirmés, au travers de cette guerre, leur 

politique hégémonique et la reprise en main de l’OTAN comme outil militariste 

indispensable, alors que la Russie a essayé de se rétablir, comme déjà en Syrie, en tant que 

puissance de premier ordre après la « catastrophe » de 1991.  

 

La polarisation idéologique principale est ici celle de l’affrontement entre régimes 

« démocratiques » et « dictatoriaux » ; variante de la classique rivalité fasciste/antifasciste. 

Or, dans ce grand théâtre des appétits capitalistes concurrentiels, c’est surtout la Chine qui a 

réussi à s’imposer subtilement comme nouveau leader d’un axe en constitution face à celui 

« historique » des États-Unis. Pour Xi Jinping nouvellement « réélu », il s’agit au travers de la 

tentative russe, de préparer la conquête annoncée (avant 2049) de Taïwan et de tester 

l’affrontement vraisemblable avec les États-Unis et ses alliés asiatiques. La Chine en a donc 

profité pour se présenter à la fois comme soutien indirect à Poutine mais aussi comme leader 

« raisonnable », voire pacifiste du nouvel alignement capitaliste pouvant seul s’opposer à la 

prééminence du vieux bloc américano-occidental « décadent ». On a ainsi vu 

tendanciellement se former dernière la Russie et la Chine (outre leurs alliés de toujours, 

biélorusses, iraniens, nord-coréens, cubains…d’autres plus ambigus qui jouent la carte d’une 

« neutralité bienveillante » comme la Turquie ou le Brésil.) Ce qui est ainsi en jeu, c’est la 

constitution de nouvelles constellations économiques et lignes de front militaristes des futurs 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Nouveau_Russe
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conflits inter-capitalistes
6
. Les biens nommés concitoyens assistent ainsi béatement au 

réarmement généralisé (avec menaces atomiques sous-jacentes) et à l’augmentation 

implacable des budgets militaires en vue des prochaines guerres à haute intensité. De 

nouveaux amis indiens, sud-américains, syriens et africains sont de plus en plus tentés par 

l’aide « (dé)intéressée » de la Chine, à s’aligner économiquement, diplomatiquement et 

militairement derrière la seconde puissance économique mondiale. 

 

Une politique assumée au grand jour comme le démontre l’exemple français et les propos 

explicites du délégué général pour l’armement, Emmanuel Chiva : « Nous sommes entrés dans 

cette économie de guerre. Depuis juin, avec le ministre des armées, nous avons vu à trois reprises 

l’ensemble des représentants de notre base industrielle de défense. Nous avons lancé cinq groupes de 

travail, qui ont abouti à de premiers résultats concrets, en matière de stocks stratégiques, de réduction 

des délais, d’augmentation des cadences de production par exemple. Les industriels ont notamment 

mutualisé leur approvisionnement en titane, un matériau très précieux pour l’aéronautique qui venait 

jusqu’ici principalement de Russie. Nous avons aussi avancé sur les relocalisations de filières, 

notamment celle liée aux poudres explosives. Tout ce qui peut nous permettre de produire plus et plus 

vite est aujourd’hui privilégié ».
7
 

 

Cela nécessite préventivement, l’accroissement de la répression étatique directe et 

idéologique, même en pleine crise financière, inflatoire et climatique, afin d’empêcher une 

quelconque opposition à fortiori du prolétariat. Cette pression renforcée, mâtinée d’un 

nationalisme renouvelé a l’air de bien fonctionner et jusqu’à présent la guerre en Ukraine 

reste cantonnée, dans les principaux pays, parmi les préoccupations populaires secondaires.  

 

«L’opinion majoritaire dans le monde occidental est que la Russie est un adversaire, avec lequel nous 

sommes en conflit. C’est ce que pensent 55 % des sondés aux États-Unis, 54 % dans l’UE et 65 % au 

Royaume-Uni, tandis que 16 % des Américains et 12 % des Européens considèrent la Russie comme 

un rival, avec lequel nous sommes en compétition. On observe cependant que 21 % des Français 

voient en la Russie un allié ou un partenaire nécessaire. Ce pourcentage est beaucoup plus élevé hors 

de la sphère occidentale : 80 % des Indiens perçoivent la Russie comme un allié (51 %) ou un 

partenaire nécessaire (29 %) ; de même que 79 % des Chinois (35 % et 44 %) et 69 % des Turcs (14 

% et 55 %). Fait significatif : ni la Chine, ni l'Inde, ni la Turquie ne se sont associées aux sanctions 

prises par les pays occidentaux contre la Russie suite à l'invasion de l'Ukraine. »
8
 

 

 « Lorsque deux voleurs se battent, qu'ils périssent tous deux. » Lénine 

 

Du défaitisme révolutionnaire 
 

Ce n’est évidement pas en participant au spectacle des manifestations syndicales telles que 

celles contre la réforme des retraites, en France, que les « révolutionnaires » même bien 

intentionnés arriveront réellement à faire la « guerre à la guerre ». De la même manière, la 

                                                           
6C’est volontairement que nous préférons le terme « inter-capitaliste » à celui d’impérialiste plus ambigu, et jamais présent 

chez Marx, comme nous l’avons montré dans notre texte : « Impérialisme et anti-impérialisme... Formules de confusions » 

de  Novembre 2021 dans notre revue Matériaux Critiques n°2 ainsi que sur notre site https://materiauxcritiques.wixsite. 

com/monsite/textes , ainsi  
7Sur le site web : https://www.lemonde.fr/international/article/2023/03/15/emmanuel-chiva-dga-nous-sommes-entres-dans-l-

economie-de-guerre_6165595_3210.html 
8Sur le site web : https://www.lalibre.be/international/europe/2023/02/22/la-guerre-en-ukraine-revele-la-fracture-entre-les-

pays-occidentaux-et-le-reste-du-monde-QISWMBOUGVDI7NPLXCOE55EERQ/ 

https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_5b5f63b815e04c589d6e3b15d61e9a2e.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_5b5f63b815e04c589d6e3b15d61e9a2e.pdf
https://www.lemonde.fr/international/article/2023/03/15/emmanuel-chiva-dga-nous-sommes-entres-dans-l-economie-de-guerre_6165595_3210.html
https://www.lemonde.fr/international/article/2023/03/15/emmanuel-chiva-dga-nous-sommes-entres-dans-l-economie-de-guerre_6165595_3210.html
https://www.lalibre.be/international/europe/2023/02/22/la-guerre-en-ukraine-revele-la-fracture-entre-les-pays-occidentaux-et-le-reste-du-monde-QISWMBOUGVDI7NPLXCOE55EERQ/
https://www.lalibre.be/international/europe/2023/02/22/la-guerre-en-ukraine-revele-la-fracture-entre-les-pays-occidentaux-et-le-reste-du-monde-QISWMBOUGVDI7NPLXCOE55EERQ/
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constitution de fronts groupusculaires ne sont que des coquilles vides auto-promotionnelles 

dont les membres se bercent d’illusions en pensant exercer une quelconque influence sur les 

événements en cours. Il s’agit bien souvent de tentatives activistes vaines et totalement 

déconnectées de la conjoncture, évoluant sur un terrain politique déjà saturé par l’ennemi de 

classe. Mais ces tentatives, comme les autres proclamations internationalistes correspondent 

par défaut au minimum de la défense des principes historiques de la classe ouvrière, dans 

l’attente que sur le terrain du conflit se développent de réelles actions de résistance et 

d’opposition aux militarismes.  

 

Nous avons certes constaté certaines de ces premières esquisses d’une lutte antimilitariste 

conséquente et de classe principalement en Russie bien que celles-ci aient été implacablement 

réprimées et étouffées par les appareils d’État répressifs et idéologiques. En Ukraine 

également des voies se sont faiblement fait entendre au-delà de l’étourdissant déluge de 

propagande nationaliste et belliciste. Mais à un niveau global, le patriotisme sanguinaire et les 

mobilisations guerrières prédominent à un tel point que même certains de ceux qui se 

prétendent « communistes » ou « anarchistes » ont pu basculer directement ou par leur silence 

complice dans l’un des deux camps bourgeois.  

 

Encore une fois, face à la dure réalité des faits guerriers, les sirènes démocratiques pour 

certains ou celles de l’anti-américanisme pour d’autres ont poussé ces militants à renier leurs 

principes. En ce sens, la guerre constitue un facteur de clarification politique. Le défaitisme 

révolutionnaire est la position de principe qui délimite le camp de la révolution de celui de la 

bourgeoisie. Cette position a pu en son temps être révoquée par Trotsky, qui a admis la 

nécessité de défendre l’URSS en 1940 car il estimait que celle-ci était encore « socialiste ». 

Aujourd’hui, cette trahison se traduit par le ralliement de certains trotskystes (notamment une 

partie du NPA) à la défense du camp occidental démocratique. La seule voie est celle, du 

« troisième camp »
9
 : celui du défaitisme révolutionnaire par le sabotage de tous les camps 

bourgeois, militaristes et pacifistes, et par le refus même impuissant et minoritaire de 

cautionner ou de participer à ce qui nous écrase et nous détruit.  

 

« Or, quand on parle d’actes révolutionnaires en temps de guerre contre le gouvernement de son pays, 

il est indubitable, incontestable qu’il s’agit non seulement de souhaiter la défaite de ce gouvernement 

mais d’y concourir effectivement […]. La révolution en temps de guerre, c’est la guerre civile, or la 

transformation d’une guerre de gouvernement en guerre civile est facilitée par les revers militaires, 

par les défaites des gouvernements ; d’autre part, il est impossible de contribuer à cette 

transformation en guerre civile si l’on ne pousse pas du même coup à la défaite. » Lénine
10

  

 

C’est sur le terrain même des affrontements et des pays belligérants que doit commencer à se 

concrétiser la résistance collective et organisée à la guerre, par le refus de la conscription, la  

désertion, la fraternisation et la lutte contre tous les États, fauteurs et profiteurs de guerres.  

 

                                                           
9Pierre Lanneret : « Les internationalistes du « troisième camp » en France pendant la seconde guerre mondiale », Acratie, 

1995. (Republié en 2022 par « Bilan et Perspective », T.C.I.). Une biographie de l’auteur se trouve sur le site web : 

https://maitron.fr/spip.php?article75500 
10Lénine : « Du défaitisme dans la guerre impérialiste », 26 juillet 1915, Contre le courant, tome premier, p.116-117, 

Maspero, Paris, 1970.  

https://maitron.fr/spip.php?article75500
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« Donc saboter un seul des deux militarismes ne veut pas dire aider l’autre mais les saboter 

tous les deux, saboter leur principe historique commun, leur moyen de conservation et de 

domination. »  
 

Bordiga : Les enseignements de l’histoire récente, L’Avanti, 16 février 1918, cité dans Russie 

et révolution dans la théorie marxiste, p.66, Spartacus, Paris, 1975. 
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